
dépouir avoir possédé le secret, les uns
4se seraient prêtés ài la plus bizarre

démystificati on, les autres en au-
diraient été naîvement les victimae.'

A cette conclusion très sens;>e, je
me contenterai d'ajouter. Je ne puis
dire qui était le masque de feýr, mais
je prétends que ce n'était pas Mat-
thioli, et je crois l'avoir prouvé.

PauI de Cazms

Accusé réception - avec remercie-
ments - est fait du '<Petit traité
d'flygiè,ne"', par le Dr J.-. Pradis,
de llontinagny.

Trop de bien est à dire de ce re,-
cueil qui vient, à son heure, pnrndre
place parmi les Seuvres né'cessaires et
méritantes, pour vouloir Ile conden-
ser dans ces quelques lignes. La pré-
face, qui a l'honneuir d'é^treP signée 1
par M. l'abbé C'amille Roy dle la So-
ciété Royale, dlit toute la valeur dle
ce livre que le Conseil de 1 Instruc-

tion publique recommande comme
"livre du rnaître"' pour nos écoles
primaires.

C'est à remarquer, combien sont

louables les efforts dle ces travailleurs
de la, peinse à faire adopter pour
l'enseignlement ce quli est lat base de4

la force humaine 'h iè ",car de-

puis des années déjà l'étudev del l'hy-

giène a. sa place marquée(4 au pro-

gramme des écoles.
M. le Dr Paradis insiste avec beaui-

co'up de raison sur lesl deux gL.andes
mnaladies de nos jours, l'alco olismne

et la tPecloe t il en démontre
les mnoyens d'enrayer ce fléau avec,
une scec réelle ;c'est le grand ci>t;

pratique de son livre.

A la classe enfantine, l'institutrice
fait la description du chfevai.

-Les pieds, dit-elle, sont terminés
par des "sabots".

-Alors, pour Noël, il peut les met-
tre dans la cheminée.

Lre femmes:

Io longem 1'lere ou Paul?
dui qui m'ouble le plus vite.

LE JOURNAL DR FRANÇOISE

Causerie littéraireiLES REVEANArNTES

l)ans notre cher pays de lrace (-
v'Wé depuis, 1uelque anns aui poul-c

-«irde sctaires, on a vut se produi-i
i-e des inifaieis qui avaient d ab-'rd I
.,4embiléi Impossibles, t axuleslo

pIo pubIliue, un mlomient émue1,

nle à unle chose toute simlple. D)e ceýs 1
infaieis la plus, grandi crrl<onn
akétél'explion1 deis ~nnî>

En effet, sansi parler des" înalheu-
retix qule ce's hlospitaiè;res. nn1a1i;oII
nourrissaient et sotnin; dles.en
fanits, qui apprenaient dans ces écu-

les de dévouement et de chlarité qu-'ils
avaient une âme immotl.le et des
devoirs a remplir vs-isdeu--
mes et des autre-s; ni hiélats, dets hos-
pies où les pauivres, malaldos, deputis
Ile départ des sussont lirsaux
soins de gardeýs ind(iine, déjàii sala-
riées par 'taet exgatmalgré.
celal unt pourboire ; il y a en1corel une1
atret- 1ewtégorie. de victimeis dont les11

souffrancssont molliisaprn
tes, paruei q'leont mloralus cel
les-là, et àl ce titrev, inconnues dut vuil-
gaire qui ne -omiprndnl que. (4 quti Ile
frappe. Ce(tteý catégîoie del victimles
e-stcopsedsrlgeesqifn
partie des ordres paveet quli sonit

focés e rentrer dans leurs failliies.
1,e monde toujours suerii t qui
nel Veut Pais Voir sufi oréol
f er ssremords, aécééqe els
qui possédaient encore unie famnille
cap11-able d'assurer leur existenov ia-

té'ril, étient moins à plaindre que
celles, qui une fois diprse, 
trouvent is,-olées, priéeld secour,.
n'ayant pour subsisteýr que ce, qu'el-
lesý peuvent recuecillir del la viharit.
publique. Ce triste thème a déjà 41
traité par plusieurs écrivains, no-
tamment par René Bazin. dans4 11-
solée": e t par (Jha.mpol, qui a si
bien nommé cspauvresexlss
les "'Re-venantffl". Revenantes, en, ef-

(et, ne le sont-elles pas? N'étaienit-
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ls pas morý,1-t4 s de f ait, ne0 les
Lvaient-oi psplus colii. tul-
eslorquefidièles at 1llp ivin, el-
Ls vienut tout quitté, pour prenidreC

A croix, ne vouklati iit re[lL1( ic'i-
las q11U la 1o0uffra ce?
t'hampol nouis fait aise t unle

le ce', navrantes dispersions d'une

7:11mmunautk1 , dont les r-evenu11s sont

aiuffisat pur qu'iil su)it inpossi-

IL terlre de*1xl. Trois rlgessvn

Illes aui mnde, les diffé-renics qlue lat
'I<ligifen avaiLt sprme eaas

ln;une tr1.s mlodestÀ. vxistencee at-

tend Ila plus âgesotie. du1 peu[ple,
AIef va rtnbrdanls un de res hor-
ribles Iitieuillrs arsi dus f lu

bourgs, reugsu ice dIo l'immo1(ri-
lité et deliréiin.Q4leof
frances vollt êtelos silflis, il est

inlutile d'insisterI 'ur ceV suvm il

revacheaussi, quelapstla
e"xtei(ý-r Vis à 1 viý, de égrsqui la

méxsîtet . 'Ille va tout doulce
meint raiuienur à Pl),\ Au moins, lit,
',lle peuIt encore coîîtînu à érte
ot àl faire Ile bien. LILuérere é

im nv r'aillment gratide, i ntvlligenc<'
éWée, Pq'ý' par une inlextiflgui

f -soifld dévoemnt saura- se plierl
auIlx exîge1ncus d'une14 situalltion effacée.4
1 -t péniible dans, ulne fil iIle 1 d'is

triels, parvenlus, vu ilga i res et a Il tippl

jeue ncoedans un mliliu éléganit,
luxueuxconfortable, auprèsdue

mèqre qui l'dlteet qlui ai souiffert
le mnartyre, six anis auipartavantt, lors-

que1 SaI fille' unlique( et adorée14 est pr

tie. P)our celle-là, en apaecle
chemin va semile-r plus doux ; et
pourtant, c'et cttef pauivre âmle, je-
tée tout en dehonrs de xa voie quli Iau-

ra le plus de combal)lts &l soutenir.
Pour plaire à Sa f rel vat etayer.

magésa répugLnance, dle se ratta-
cher à la vie, dei s'y refaire une lc
comme ai de rien n'était. Et, tandis
que ses8 dJeux compagnesf pourront
continuer à réalifflr leur programme

de ét4heientet de dévouemnent,


